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LA PROCHAINE SESSION 

! 

Les vacances parlementaires 

touchent à leur fin, dans quel-

ques semaines la vie politique 

va reprendre et nous souhaitons 
que la prochaine session soit 

excempte. d'agitation et surtout 

fertile en résultats. 

Ces résultats ne peuvent être 
acquis qu'au moyen d'une en 

tente préalable qui consacre 
l'union du parti républicain, et 

empêche toute division.Nous ne 
devons pas perdre de vue,, que 

cette division est la cause qui 

à frappé l'ancienne Chambre 

d'impuissance, la discréditée 

dans le pays, et a donné nais-
sance à cette' triste et honteuse 

faction qu'on appelle boulangis-

me, si sévèrement jugé aujour-

d'hui. 

Nous n'avons plus Boulanger 

c'est un fait ; tous ceux qui l'ont 

suivi, conseillé, marché à sa 

remorque, le renient à présent 

mais nous ne devons pas 

oublier, qu'il y à la Chambre 
un grand nombre de monar-

chistes et quelques républicains 

qui ont beaucoup à se faire par-

donner, et ils comptent sur 

l'avenir, sur les événements sur 

la division de la majorité en un 
mot, pour excuser et justifier 

s'i' est possible leur conduite 
passée ! 

Voilà les calculsquecaressent 

les boulangistes du Parlement 

pour essayer de regagner un 

peu de popularité, un peu de 

crédit. Le pays n'a pas été dupe 

de leurs efforts aussi dissimulés 
qu'intéressés, pour renverser la 

République, mais celà leur im-

porte ; ce sont des sectaires qui 
sont conspués parce qu'ils n'ont 

Pas réussi, mais ils ne désar-

ment pas,et ils recommenceront 
k lutte soiis une autre forme, et 

avec d'autres armes. 

Nous sommes donc prévenus, 
nos mandataires sont avisésque 

leurs adversaires savent qu'ils 
ne pourront se relever aux yeux 

des électeurs en profitant du 
discrédit que les divisions du 

parlement engendrent, l'im-
puissancedans les délibérations 

et des crises ministérielles qui 
pourront surgir. 

S'ils réussissaient ce serait 
un succès, ce serait le commen-

cement de la revanche, ils espé-

reraient alors se relever parce 

qu'ils exploiteraient cette divi-
sion à leur profit, 

gf Dohcfie premier point à abor-

der à la reprise de la session, 

c'est l'accord sur toutes les 
questions entre les membres 
delà majorité républicaine. 

prendre h partie les réformes proposées par 

M. Routier dans son budjet. Il serait suo-

tenu dans sa campagne par la droite, une 

fraction tlu centre gauche et une partie de 

l'extreime gauche. Si M. Lréon Say arrivait h 

semer la division dans la majorité républi-

caine, il metirait le ministre des finances 

en minorité, et provoquerait ainsi une crise 

ministérielle à la reprise de la session. 

De son côté, M. Rouvier es: décidé a 

défendre son budjet, et à se retirer plutôt 

que d'accepter des modifications qui le 

énatureraient. 

Voilà où en sont les choses. 

LA 

DES CHAMBRES 

La date de la convocation des 

Chambres est d'ores et déjà fixée. 

C'est le 2 octobre que le Parle-

ment reprendra ses travaux. 

La commission du budjet est 

convoquée pour le lundi 13. 

Ce sera donc ccjour là ou à peu 

près que le ministre des finances 

exposera à la commission les me 

sures propres à combler l'écart de 

ISmillionseréé parle dégrèvement 

des propriétés foncières. 

La commission aura en outre à 

s'occuper du projet de réforme de 

l'impôt des boissons, qu'elle : 

demandé au ministre de lui sou 

mettre. 

On se rappelle qu'elle a indiqué 

comme base de cette réforme : 

l'abolition des droits sur les bois-

sons hygiéniques (vins, cidre, bière 

2° en compensation, un accroisse-

ment des droits sur l'alcool et des 

licences et l'abolition, déjà propo 

sée par le gouvernement, du privi 

lège des bouilleurs de cru. 

CHOSES AGRICOLES 

L'union fait la force 

INFORMATIONS 

Bruits Parlementaires 

Bien que la Chambre ne soit pas rouverte, 

et queses couloirs soit déserts, on commence 

à s'entretenir dans le monde politique de 

divers bruit dont nous voulons bien nous 

faire l'écho, mais sans en accepter la respon-

sabilité. 

On assire que M. Léon Say qui convoite 

le portefeuille des finances serait résolu â 

On ne saurait le crier trop haut.une 

des pluies de notre région, c'est la 

jalousie. 

Tel ne fera pas un chemin chez 

lui dans la crainte de voir le voisin 

d'en face en profiter ; tel autre refu-

sera le passage d'uu canal à travers 

son champ parce que Z. ou Y. joui-

raient de l'arrosage. 

C'est encore parjalousie que Pierre 

défend à Paul de passer chez lui, que 

Jean ne parle pas à Jacques, que per-

sonne ne se rend service. 

On préfère, j'en ai des exemples 

multiples sous les yeux, se priver 

toute sa vie de quelque chose, plutôt 

que de voir cette chose servir à d'au-

tres. 

Il faudrait pourtant se mettre bien 

dans la cervelle que ce n'est qu'en 

s'aidantlesur.s lesautres qu'on arrive 

à rendre sa propre situation meil-

leure . 

Admettez, ce qui se voit malheu-

reusement tous les jours, que cinq ou 

six propriétaires voisins les uns des 

autres ne puissent pas se sentir 

Qu'arrivera-t-il ? Des disputes, des 

citations, des procès, des ennuis de 

toute sorte, et finalement des pertes 

de temps et d'argent. 

Que ces propriétaires s'entendent, 

au contraire ? Aussitôt le tableau 

change : des chemins d'intérêt com 

mun desservent les terres et permet-

tentde rentrerfacilementles récoltes, 

chacun se sert à tour de rôle d'ins-

truments perfectionnés ou de machi-

nes qui ont été achetées en commun,, 

on s'aide pour les travaux pressants, 

on se prête les attelages; on échange 

les semences, etc. Des champs bien 

aménagés, des belles récoltes, des 

capitaux bien tenus, et en un mot le 

contentement de tous et l'abondance 

pour tous, voilà le résultat de celte 

petite association. 

Etendez cela à toute une région, et 

voyez ensuite s'il faut s'étonner de 

voir que hs départements cù régnent 

l'union et l'entente nagent dans l'opu-

lence et le bien-être, tandis que nous, 

qui ne savonsque nous disputer, nous 

restons dans la misère. 

Nos petites querelles intestines 

nous absorbent tellement que nous 

n'avons pas le temps de rien deman-

der aux pouvoirs publics. Nos ziza-

nies passent avant nos intérêts, avant 

les routes, avant les canaux, les 

chemins de fer, les endiguements,etc. 

Est-il étonnant qu'on donne aux 

autres pendant que nous restons loin 
du progrès ? 

Telle est la demande que je me 

permets de faire à tous les gens intel-
ligents. 

C'est dire —■ car ce n'est pas l'intel-

ligence qui manque chez nous — que 

je l'adresse à tout le monde ou peu 
s'en faut. 

Paul d'HUGUES. 
rf« la Sociétî des Agriculteur! it Franc* 

CHRONIQUE LOCALE 

Sisteron 

Enseignement primaire. — Par 

arrêté du 15 septembre 1890, M. le Pré-

fet, sur la proposition de M. l'Inspecteur 

d'académie, a nommé : 

Directeur de notre école communale 

de garçons, en remplacement de M. Mil-

let qui va à Ste-Tulle, M. Nury, directeur 

de l'école communale de garçons à Ma-
nosque. 

MM. Noble et Reymond, instituteurs 

stagiaires à Sisteron en remplacement 

de MM. Ruitre et Daumas appeliés à un 

autre Poste. 

,;• ••#' 
# # 

M. Millet, directeur de l'école commu-

nale de Sisteron est nommé aux mêmes 

fonctions dans la commune de Sainte-

Tulle. 

C'est avec étonnement que nous avons 

appris un déplacement qui suit d'aussi 

près les félicitations adressées à ce fonc-

tionnaire par le Ministre de l'Instruction 

publique en Janvier 1890. 

Qui a pu changer en vil plomb cet or 

naguère si pur ? 

Si nous vivions sous une monarchie, 

on pourrait peut-être découvrir un déni 
de justice, un abus de pouvoir, un acte 

d'arbitraire. 
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Heureusement nous sommes en Répu-

blique ; et nous savons que la démocra-

tie ne s'inspire que des nobles principes 

de la justice et de la loyauté. Elle se fait 

gloire du respect le plus absolu de la 

liberté d'autrui. Les preuves fourmil-

lent. 

M. Millet en est assuré, les regrets et 

le cordial souvenir des amis auxquels il 

est demeuré fidèle l'accompagnent dans 

sa nouvelle résidence qui, nous l'espé-

rons, n'est qu'une station de passage. 

Le temps qu'ilfait. —Pendant que 

de toutes parts on signale des crues et 

des inondations, la situation, dans notre 

région,ne s'aggrave pas outre mesure et 

la Durance, sous le pont du faubourg, a 

un étiage trè bon. La pluie qui a com-

mencé dans la nuit de dimanche n'a cessé 

de tomber que mercredi soir, ravinant 

les terrains et endomageant les récoltes. 

Alors que nos rivières la Durance et le 

Buëh restaient sagement dans leur lit, 

de modestes vallons, généralement 

à secs, comme le Mardari, se sont trans-

formés en torrents dévastateurs et ont 

occasionné de notables dégâts. A l'heure 

où nous mettons sous presse, le temps 

est toujours incertain, mais plutôt avec 

tendance à la pluie. 

Variétés Sisteronaises. — Con-

vaincu que 
L'ennni naquit un jour do l'uniformité, 

l'intelligentdirecLeur — il est convenu que 

tous les directeurs sont intelligents — 

du concert de la rue Droite, à voulu rom-

pre avec la monotonie du répertoire des 

divas en jupons qui se succèdent sur ses 

planches et hélas ! Comme les sapeurs, 

se ressemblent presque toutes. 

Il vient d'engager, le couple Marc!, 

duettistes et d'opérettes, dont les succès 

de l'an dernier sont encore présents à la 

mémoire des habitués. 

Les débu!s de M. et M
mo

 Marel auront 

lieu mercredi ou jeudi par deux beautés 

d'autrefois, une charmante opérette 

qu'enlèvent avec brio ces deux excellents 

artistes. 

M
1
"

1
 Arnoux, complète un 'personnel 

d'élite bien fait pour contenter les plus 

difficiles. 

ETAT CIVIL 
Du 18 au 25 septembre 1800. 

NAISSANCES 

Estays, Marie Maurice Auguste. — 

Lieutier, Marie Amedéc. 

PUBLICATION DU MARIAGES 

Néant. 

DKCÉS 

Richaud, Isidore Joseph, âgé de 50 

ans. — Julien, Bienveuu, âgé de Gl ans. 

— Ricliièr, Virginie Hélène veuve Coste, 

âgée de 71 ans. 

Un mot de la fin.— Mehe Berthe s'est 

donné un coup terrible dans l'endroit le 

plus ... charnu de sa grasouillelte per-

sonne. Elle va consulter le docteur C... 

— Est-ce que ça se verra, docteur ! 

— Cà dépendra de vous, Mademoiselle. 

d'études sociales pour se faire représen-

ter au dit Congrès. 

Adresser toutes les communications 

souscriptions. elç à la Bourse du Travail 

rue de l'académie Marseille. 

A VtfrYïnUtf 1° Une partie de maison, 
A YMNDlillj rue Saunerie. 

2° Un pré au Coudoulets. 

3° Une propriété sise a l'Hubac de la 
Bcaunie 

4" Un Bosquet, quartier de St-Pierrc. 

Pour traiter, s'adresser à M. GIBAUD, 
Hypolitte Louis il Sisteron. 

m & s» c n si B AIX 

du M au 18 septembre 

Bœufs 1 50 à 1 60 

Moutons du pays 1 75 à » 

Moutons africains 1 45 à 1 55 

Réserve — 1 58 à 1 63 

Moutons de Gap » »» à » »*• 

Moutons de Barcelonette » » » à »> 

Moutons de Sisteron à > »» 

Statistique Médicale. — Sur 

1.000 décés,il faut en porter au compte 

de la fièvre typhoïde : à Paris, 63 ; à 

Marseille, 149 ; àTroyes, 137 ; à Carca-

ssone, 426 ; à Brest, 115 ; à Meluu, 103 

Tel est le bilan des villes approvisionnées 

d'eau malsaines. Dans les villes large-

ment approvisionnées d'eaux pures, 

nous trouvons 8 décès sur 1.000 à Lille ; 

4 à Cambrai ; 4 à Chàlons ; et 0.58 à 

Vienne. Il n'est d'ailleurs ptus douteux 

aujourd'hui pour personne que l'eau est 

le véhicule le plus ordinaire des mala-

dies jnfectueuses ; c'est pourquoi nous 

recommandons l'usage des eaux mine-

raies naturelles. Pour généraliser et fa-

ciliter fusage de ces eaux,nous donnons 

en prime une caisse de 50 bouteilles 

d'Eau de vais source « Les Côlcstins » 

contre mandat-poste de 15 fr. port en 

sus. 

AUX SOUItDS 
Une personne guérie de 23 années de 

surdité et de bruits d'oreilles par un 

remède simple, en enverra gratis la des-

cription à quiconque en fera la demande 

à NICHOLSON , 4, rue Drouot, Par s. 

On nous prie d'annoncer que du 7 au 

14 décembre prochain doit se tenir à 

Marseille, un Congrès Régional. • 

La commission executive fait un pres-

sant appel à toutes les Chambres Syndi-

cales, Syndicats, Groupes et Cercles 

La Femme du Monde 
L'indice qui révèle une femme du monde, 

N 'est pas un air altier, une peau fine et blonde, 

Une marche élégante, un costume royal... 

C'est l'odeur du Congo, ce parfum idéal. 

Mme de Griffel su savonnier Victor Vaissier 

Dépositaiies : MM. Fray. et Saunier 

35, rue Tupin, à Lyon 

Etude de Mc BASSAC, notaire à Sisteron 

DE GRÉ A GRÉ 

\ Vli'MnRïf o
renier

 à
 £oin et

 écurie 
A. V Lin UilJli pouvant servir de remise. 

IIUD de la Coste. 

Le Jeu de la Fortune 

Un nouveau Jeu vientdeparaitre : c'est 

e Jeu de la Fortune.On ne saurait ima-

giner rien déplus captivant ni de si rapide 

en fait de jeu, aussi lui prédisons-nous 

un immense succès à la veille des longues 

soirées d'hiver. Il si répandra d'autant 

plus vite que le nombre des personnes 

qui peuvent y jouer en môme temps est 

illimité. Ajoutons qu'on y est prompte-

ment initié grâce à la clarté des instruc-

tions qui l'accompagnent, 

Le jeu et les accessoires pour le prati-

quer sont expédiés franco dans une boite 

pour la minime somme de 1 fr. 

Adresser les commandes à M.d'Hurtal, 

22, rue Montenolte à Paris. 

A Vnvnftli1
 grenier à foin et écurie 

A V JLJ 1> LÏI I CJ pouvant servir de remise. 

'Rue du Glissoir. 

A IT" I?TV riilï 1? diverses propriétés arro-
trjiMMtrj sables, sises au Préaux. 

Propriétés, labour et vigne aux quartiers de 

l'Adrech, Nuirier et Baumas. Grandes faci 

lités pour les payements. 

ON DEMANDE LKZ™™$-
ment soit au quartier du Gand ou des 

Plunûers. 

VARIÉTÉS 

La Température du corps 

Humain 

A Vendre de Gré à Gré 

irais soimsdra 
Sise Rue Droite 

Venant d'être remise à neuf 

Composée de magasin et arrière-maga-

sin, 1 er et 2e étage 

S'adresser à M' BASSAC, notaire 

De très' curieuses observations viennent 

d'être faites par un savant, M. Ch. RicHet, 

sur la température du corps humain, a 

diverses heures du jour et de la nuit. 

Saviez-vouf, par exemple, que chez tous 

les personnes en bonnes santé, la main 

gauche est plus chaude que la main droite? 

L'expérience est facile à faire. Mettez un 

hermomètre dans chaque main ; le thermo-

mètre de"droite s'arrêtera à 32 degrés S 

dixièmes, tandis que le thermomètre de 

gauche montera à 33 degrés 3 dixièmes. 

Nous avons tous, paraît-il, une fièvre 

normale qui commence le matin et qui finit 

le soir, se traduisant par une élévation, 

thermique d'un degré environ. Pendant la 

nuit, à partir du moment où l'on se couche, 

jusquau réveil, la température s'abaisse; 

le matin elle s'élève l'entement. 

Cette élévation augmente après le repas 

et arrive au maximun vers quatre heures 

de l'après-midi, par suile de l'activité ner-

aeuse générale qui se manifeste dans la 

MilLISTON m 'S1STER0N
:
101)[IML" 

LES HORLOGES 
de la Ville de Sisteron 

(HISTORIQUE) 

L'Horloge du Château ou de la Citadelle 

1366. — La clojhe placée au Cbàteau en 1366 peut 

être considérée comme le premier rudiment d'horloge 

qui ait existé à Sisteron. Cette cloche annonçait en 

effet l'ouverture et la fin des travaux journaliers de la 

campagne. De plus, elle servait à sonner le couvre-

feu, remplaçant pour cet usage la petite cloche du 

palais. A cette époque, il n'y avait point encore d'hor-

loge à Paris. Et pour fixer l'heure du couvre-feu, 

on brûlait, après le coucher du soleil, des chandelles 

calculées, pour la durée, sur chaque division de 

l'heure. Ainsi l'heure de la retraite devait sonner tant 

que durait une chandelle du prix d'une obole. 

Du reste, plusieurs siècles après l'introduction à 

Sisteron des véritables horloges, on conserva l'habi-

tude d'annoncer l'heure du couvre-feu sur la cloche 

de l'horloge du Château. Beaucoup de personnes, en 

ville, se souviennent encore avoir entendu jusqu'en 

1840 les cent heures que le Tasti faisait résonner du 

haut de notre citadelle à 10 heures du soir. 

1402, — Paris venait à peine de voir comme une 

merveille s'élever sur la tour du Palais la première 

horloge sonnante (1370) que cette admirable et utile 

découverte fut connue à Sisteron. Maître Girardin le 

Petit, qualifié Magister relogii.y arriva à cet effet pour 

traiter avec la ville et, en mai 1403, il livra une hor-

loge du poids de cinq quintaux, au prix de "0 florins 

(1400 francs). Après l'avoir placée au haut du Château 

afin que tous les quartiers de la ville pussent l'enten-

dre également, on en confia la direction à un orfèvre 

ou argentier qui s'engagea moyennant un traitement 

annuel de dix florins (200 francs) à régler la nouvelle 

machiné. Cette horloge était une horloge entière, 

c'est-à-dire qu'elle marquait vingt-quatre heures. 

1417. — On s'aperçut bientôt que les demies-horlo-

ges n'étaient pas moins justes tout en étant moins 

compliquées, et le Conseil de la ville adopta, en 1417, 

14 août, le cadran de douze heures. 

1486. — A noter au cours de cette histoire : l'inven-

taire de la maison de Durand, pharmacien dans la 

rue Saunerie nous apprend que le noble défunt possé-

dait une horloge de chambre avec poids et timbre, 

fort belle, bene pulchrum. 

1554. — L'horloge de 1402 fut remplacée en 1544 

par une autre que fabriqua un horloger de Seyssel en 

Bresse. 

1562. — Cette horloge disparut bientôt au milieu 

des troubles qui agitèrent la ville lors du siègâ^e 

1562. 

1566. — 18 novembre. — Requête du sieur Pierre 

Mollet, gypier de Sisteron qui demande paiement des 

sommes à lui dues, entr'autres pour avoir travaillé au 

pinacle du temple de Notre-Dame pour « affiger l'hor-

loge d'icelle ». 

1567. — Un serrurier des Mées, maître François 

Tyranny en se servant de quelques débris répara le
5 

outrages du fanatisme. 

1615. — 3 septembre. — Convention entre la Com-

munauté de Sisteron et le sieur Antoine Saurin, 

fondeur (de Forcalquier) au sujet des restes du métal 

de la cloche du Château. Par cet acte, les restes, 

résidus, provenant de la fonte de la cloche étaient 

attribués partie au fondeur et partie à la Commu-

nauté. 

(A suivre). G. TARDIEU. 
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journée. L'abaissement commence dans la 

soirée; malgré le repas du soir, il se pro-

nonce de plus en plus et va en augmentant 

jusqu'il trois heures du matin. 

Ainsi, pour prendre un exemple dans une 

périole de vingt-quatre heures nous trou-

vons : trois heures du matin, 3G"7 ; huit 

heures du matin, 3'/ d7; une heure du matin, 

3Î°4 , six heures du soir, 37*7 ; huit heures 

du soir. 37d4 ; onze du soir. 36d9. Par 

conséquent, avant de s'endormir, qusnd ar-

rive le soir, déjà on se refroidit. Ni l'exer 

cice musculaire ni la digestion n'empêchent 

cette variation deselproduire et le refroidis 

sèment périodique qui commence avant le 

sommeil et va en diminuant à partir de cinq 

ou six heures du matiu est indépendante du 

sommeil. 
Cependani, ces différences entre la Um-

pérature diurne et celle de la nuit sont com 

plètement renversées chez les boulangers 

chez les mineurs, chez tous les ouvriers qu 

travaillent la nuit et chez les personnes qu 

fout du jour la nuit. 

Moi, Anna CSJLLA 'G 

REVUE FINANCIERE 

Paris le 24 Septembre 1890 

Le marehé plus auimé lait monter le 

cours de nos rentes d'une façon disciéte 

il est vrai, mais plue sure. Le 3 0[0 fait 

95.45, et 106.25. 
La Bonque de Paris est ferme à S67, 

la Banque d'Escompte à 526 ; 'e crédit 

Lyonnais à 807 ; le crédit mobilier à 450 

la société Fénérale à 710 et la société de 

Dépose et comptes courants à 600. 

La Banque du Brésil remonte â 641. 

Il s'rgit du placement en France des 

actions d'une mare d'argent désignée 

sous le noms de la Silverglance et qui 

est située dans le district artifère le plus 

riehe du monde, cslui qui a mériter le 

titre de Canada de la montagne d'argent 

L'affaira se présente dans des conditions 

tout è faf) extraorninaires qui resortes 

de la situation de la minn de la puissan-

ce du filon découvert et de la teneur ces 

minerais extraite 

L'action du Gar de Madrid est biente 

nue à 480. Les chemins de fer du Nord 

de l'espagne enregistrent un bon couran 

demaudas. On sraite le crédii mobilie 

en Espagnol à 202.50. Les chemins Eco-

nomiques sont fermés à 417. 

LAVAGE, NETT0YACE 

LESSIVI 

o!50° LE PAQUET î KILOS 

A CÉDER DE SUITE 

Pour cessation de commerce 

MAGASIN DE PORCELAINES 
ET VERRERIES 

Liqueurs, dépôt de bières et 

machine à fabriquer la limonade 

BELLE CLIENTÈLE 

S'adresser à M. Aimé Giraud, à Sisteron 

A VIT mes cheveux 
.Loreley. lOngsde iH.i i 

que j'ni tibteiuifi aurè* u 
emploi lie. 1 i mois de In 

[JQ nmade inventée pdi 
moi-même, (jette pomma-
de est le seul remède 
contre la chute des che 
veux, pour en favori 
ser la croissance, pour 
la fortification du cuir 
chevelu ; aux hommes 
elle don ni', une belh: 
forte barbe pleine et 
procure, après un emploi 
as_e'/ Çuurt, un luisant 
naturel et une croissan-
ce abondante aux che-
veux et à la barbe ; 
elle les empêche de. deve-
nir gris jusqu'à l'âge 'le 
plus avancé. 

Prix d'un pot: 2, '.\ et 5 fr. 

Envoi jûii-ialier par la 
p( .e contre envoi du 
ni' liant ou contre retij-
bu sèment a la fabrique 

CSILLAG & C° 
Paris 54, Rue La."»yette, Paris 

où toutes les lettres doivent être adressées 

Madame Csillag est elle-même la vendeuse 

®të PRIME DE NOTRE JOURNAL^ 

Les Câlestins 
Ofr. 30 

LE LITRE )
E QU Minérale Naturelle do Vais 

(Ardèche).Gonticntun gramme etdemi 

debl bi-carbonate de soude (sel de Vichy). 

Eau de table hygiénique et agréable. 

Netroublupas levin. Vétille dans lt 

verre comme du Champagne. Faoilite / „no . 

la digeBtloa. Guérit et prévient les I J^ABAIS 

maladies du foie et de /'estomac. V 

AMELIORE LE 

VIN ET 

L'ÉCONOMISE 

/ PRIME 
/ à nos abonnés 
et acheteurs au numéro 71 

15 fr. la Caisse 
de 50 Bouteilles 

Port à part et en plus au moment de la 
livraison. Toutes les expéditions se font de 
Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 
demande, contre mandat-poste adressé à 
l'administration de notre Journal. * y 

ï!„^l H URR - ER FRANÇAIS le plus artistique des journaux illustrés. Auciia 

Pio? S6 î™6 -dan3 C-haflUe numéro autant de dessil18 intéressants (8 pages 
de dessins sur 12). Enval gratu numéro spécimen sur demande, 14, rue Séguier, à Paris? 

a SISTERON-JOURNAL «est en 

vente : 

A MARSEILLE : Chez M. Marius 

Gauchon marchand de journeaux 

Kiosque N" 3 — Station du Tramways à 

colé de l'Alcazar, cours Belzunce. 

A AIX : chez M. C Martinet (Ta-

bacs) Cours Mirabeau. 

A DIGNE : chez M. Turin, coif-

feur. Boulevard Gassendi. 

A PEYRUIS : chez M. Richard, 

marchand de journaux. 

Par sa vente au numéro et le nombre 

toujours croissant de ses abonnés SIS-

TERON-JOURNAL offre à MM. les 

Négociants, Industriels, Avoués, No-

taires, Hommes d'affaires, etc., lapu-

blicité la plus efficace et laplus étendue 

Contre les maladies du foie, de l'es-
tomac ou des nerfs. La première dose 
soulage en quelques heures sans inter-
rompre ses occupations. Laxatives et 
dépuratives, elles débarrassent le corps 
des glaires, des humeurs et des déchets 
que l'alimentation y a accumulés et qui 
sont la source de la plupart de nos maux. 
Les Pilules Beech am purifient le sang 
et en régularisent le cours. A ce dernier 
titre, elles se recom mandent particuliè-
rement à l'usage des dames. Ce sont là 
des effets reconnus par des milliers d'at-
testations. Employées dans les Hôpitaux 
d'Angleterre, leur vente annuelle dé-
passe cinq millions de boîtes. 

Prépare» par THOMAS BEECHAM , à Sl-Ueleni (Angleterre) 

Prix : 2 tr. et 4 Ir. 50 avec une instruction détaillée 

IEUL5 REI'EES ENTANTS POUR LA France ET SES ColOllieS I 

Ph* Anglaisedes Champs-Eiysies, 62, Aven, des CuamDS-tlyita 
et Pharmacie HOCC, 2, Rue Castlglione, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies 

PETITES BOITES If. 50c. 

La Phthisie Pulmonaire 

et la Bronchite Chronique 

Ces (Jeux terribles lié >ux qui fournis-

sent chaque; année uii.tel appoint dans 

la statistique de ia mortalité, ont fait 

l'objet d'une étude spéciale par le docteur 

Jules Boyer ex-interne des Hôpitaux. 

Réunir en une seule brochure de 160 

feuillets les observations sur ces mala-

dies, depuis leurs causes, leurs symptô-

mes, leurs diagnostiques jusqu'à leur 

remède, mettre le malade à mesure de 

se soigner lui-même, tel a été le but 

de ce savant praticien. 11 l'a fait dans ua 

style qui, quoique médical, n'en est pas 

moins à la portée de tous ! Des milliers 

de guérisons, môme dans le cas ou le 

malade était condamné par les médecins, 

ont confirmé le succès de cette brochure 

(22e Edition) Envoi franco conlre 1 fr. 

chez M. Jules Rabauk à Paris, 58, rue 

Rochechouart. 

Vendanges 1890 

VENTE DE RAISINS 
DE BONNES PROVENANCES 

Conditions avantageuses 

S'adresser ù M. Lucien GAUBERT, bour-
relier, rue de Provence, Sisteron 

OUVERTURE 

de la 

BOULANGERIE MARSEILLAISE 
H. PELLEGRIN, Fils 

Place de la Mairie — Sisteron 

PAIN DE l.l VU 

Dépôt de Fécule de Riz 

M RÉIJMON INDUSTRIELLE 
A. G. 

CONTRE L'INCENDIE 
SIÈGE SOCIAL : 

29, Rue Richelieu, Paris 

DEMANDE DES AGENTS 
Fortes remises et gratifications 

SUITE DE COMMERCE 
Eloy MOYROUD 

Négociant à Sisteron 

A LOUER DE SUITE 
S'adresser à M. Louis BONNET liquoriste 

rue. Porte-de-Provence 

a céder de suite 

CAFE - BILLARD 

AVEC SON MOBILIER 

Situé Rue Saunerie 
Ce café des plus anc;cns possède une 

Belle Clientèle 

S'adresser au Bureau du Journal 

S«VÛN ANTISEPTIQUE «U 

GOUDRON BORATE 
iipoau, la i «s aulijLpiiquo», 

-'«rassci, engelures .eu. Pi i fr, r-ph'" Km' 
ra maad. J.l.iEiTAK01iw. Wiilîa 

A LA LYRE PROÏEXÇALE 

Pa'jri'ib'o d'IusIrumeaU de Haiiçai 

MAISON De CONFIANCE 

JL TH. ROBERT 

■H?îr£f-~.î LLTHIl.R 

^ 2-ao âê, Escellot os, 13 

p r 

Eue do l'Arbre. 1 

MARSEILLE 

J 
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M ELROSE 
r\ "R TP. fî-Tîî "N"!?. "R. A TTT.TTR 

* 
REGENERATEUR 

favori des 

CHEVEUX. 
le MELEOSE rend positivement aux cheveux 
gria et blancs leur couleur de première jeunesse 
et enlève les pellicules. En flacons de deux 
grandeurs, prix très modiques.— Chez les Coiffeurs et 
Parfumeurs. Dépôt : 26 Rue Etienne ^Marcel (ci-
devant 92 Bd. Sébastopol), Paris, 

* 
L: 

Journal Républicain Quotidien 

F» ARAI S SAN T A. MARSEiLLE 

Treizième Annre 

Service télé graphique des plus complets par un Fil Speciai 
propriété du Journal. — Compte-rendu des Chambres. — informa 
sions politiques. — Rédaction composée d'éminents écrivains. -
%hro niques Locales et Régionales. — Nouoelles commerciales, mari-
Urnes, artistiques et financières. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

MARSEILLE —- 42. RUE GRIGNAN. 42. 
MARSEILLE 

ailies to CŒUR 
HYDROPISIE'"'^"0 

Tra.itemea.tBt Guériaonsans ponction par le D' KOBLET 
En quelques Jours les battements du cœur, les palpitations, 
l'enflure des Ïambes et du corps disparaissent entièrement, 
le sommeil redevient paisible et la respiration normale. 

Domanuor l'iiitéressante llrochure accoranapnéc des attestnltontirenvoyée francoà 
■ toute demande adressée au D' NO BLET, 49, Rue Ste-Anne, Paris. 

CBD«ultationitouileijour8de2ii51ieuraa8tparCorreipondance .iS«c«f constants et certains 

VOUS 

voulez 

à chair 
très blanche, 

un 

beau 

VEAU 
OIIUUN 

RG 
NEAU 

LOURD 
1 com-

bien ? 
/ ROBUSTE 

, . [ GRAS 
Dien GROS 

( LOURD 
, . ( GRAS 
bien GROS 

FORT 

I
I» Créméini le ALFRED DUDOUY S * 1 

Ag"c" dfls*grIflulttiUrsdal'rance
l
e8tfabri- I 

quéepar ROQUES et C au Mans E n pbm le .ir EL 
/,« l 'ENGRA 
£J la très noui 

Pur ELEVAGE 
ISSAGE CREME 

1U.ÛÛ0 Attestations de Fermiers Eleveurs et Vétérinaires 
nniinniceanfn coûtant G fois moins cher et rempla-
nourns^ame ç

amavaI)tag(mseme
„ti

(
 |

a
„ maternel 

i h ff^SïBSCI^lS permet de vendre le lait ou de l'utiliser en beurre et fromages. 
Ln UllCi?Ihil1ilâ AugmintMa lait dis vaches. En ventechezies épiciers, droguistes etgrainetiers. 

Inslroctiobj attablions et mode d'emploi eoroyés gratis par les SEULS rKOPIUÈTAUtES, Contes'" de l'Agence Centrale des Agriculteurs dt France, 

nntv . saccleiOKIlosd'essaipour J contre francs nnt, ÂA J «sr«a jg. |"V
E
 ^roseï 

VU Y" faire250tltresdeCREMÉlNEi mandat-poste adressés HCTjjjl VX ?f ? . . .. V. 
Hia ■ 35 kilos = 16 francs (mandat-poste) » M fi «ni Ma nie 

BOkii.: 31 fr. mandat-poste : 100 ML: eo fr. H SI AU (SARTrfB 

Ut Médaille à toutes lesExpositions 

&MARA BLAfNQUI Le meilleur des Amers. 

VMAItA 4 Diplômes d'Honneur 

—■ 

(Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BB.OCHUB.KS 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAIIT 

ENVELOPPES 
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SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

: Carte* u î hik | tï^ktm 
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■ U 

LE CÉLÈBRE RÉ8ÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 
Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules ? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils î 

SI OVI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Che-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Eiiger sur les 

j flacons les mots ROTAL WINDSOR. — Se trouve chei Coifleurs-
 ] Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : 22, Rue de l'Échiquier, PARIS 

I Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

M 

KM *W O M 

ORLÉANS, Maison fondée en 1760, ORLÉANî 

Chocolat Saintoin 

Curaçao Saintoin 

SOUlAfiHlî! ISMÉliliï M WM kPlDE 

DES DOULEURS DE 

RHUMATISME] 
ARTICULAIRE AIGU OU CHRONIQUE 

et des Maladies ayant une affinité avec le Rhumatisme 

^Wo^^ $fc&Stob^& 

PAR LE 

ROMAIN 
N exigeant l'emploi d'aucune Baignais* spéciale 

Le Bain Romain, actif et sûr, sans danger dans son | 
emploi, n'a aucun des inconvénients des Médications internes. 
— Toutes les Douleurs rhumatismales siégeant dans un endroit | 
quelconque dii corps, dans les membres, les reins, les articu-
lations, sont calmées dès le premier Bain et disparaissent sans 
risque de réaction nuisible, après 4 à 8 Bains, suivant l'in-
tensité ou l'ancienneté de la Maladie, — Il est aussi le préser-
vatif le plus sûr contre les affections héréditaires. 

MODE D'EMPLOI SUR CHAQUE FLACON 

r 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

(Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

BEGÏSTBES 

Labeurs 

PEOSPEOTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 

VARIÉES 

JOURNAL DE LA SAITE 
(CRÉÉ EN 1884) 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES 

Organe de vulgarisation scientifique, peut être 
considéré comme le plus intéressant, le plus ins-
tructif et le plus utile des journaux de médecine 
populaire. 18 articles inédits dans chaque numéro. 

JOURNAL DE LA SANTÉ 
est le journal le plus répandu en France. Sou 
tirage moyen dépasse 30,000 exemplaires par 
semaine. 

Un comité médical composé d'éminents spé-
cialistes, donne des consultations gratuites aux 
abonnés par la voie du journal. 

ABOHHEHEHT : 6 FR. PAR JLH 

On s'abonne sans frais à tous les bureaux 
de poste et aux bureaux du Journal '

:
: de? la 

Santé, 16, rue de la Grange-Batelière, Paris. 

Deux numéros spécimens sont envoyés gratis 

■Le Gérant : Aug. TURIN 

Le Gérant, 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


